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Depuis 1990, l’ennemi mondial commun est le terrorisme. La première organisation du nom, a 

été Al Qaïda qui était divisée en plusieurs factions au sein du monde arabo-musulman. En Irak, 

cinq entités terroristes (dont Al Qaïda) prêtent allégeance pour créer la république Irakienne 

islamique en 2006. Cette auto proclamation de république islamique est la racine du problème 

actuel qu'est ; l'État islamique en Irak et au Levant (Daesh). 

L'Iran doit jouer un rôle très important pour interrompre l'ébauche de l'État Islamique. L’Iran 

considère le groupe État Islamique, comme le responsable de l'instabilité et de la terreur dans 

notre région (Moyen-Orient), plus précisément en Irak et en Syrie. C'est la raison pour laquelle 

l'Iran à déjà envoyer des troupes au sol dans ces deux pays respectif, près de 2000 hommes qui, 

en plus de surveiller les villes irakiennes limitrophes à notre pays, se rendent un peu partout 

dans l'Est irakien. 

Sur la question, de la création d'un état Sunnite, l'Iran montre son désaccord, la création d'un 

État terroriste qui diviserait encore plus les deux ethnies musulmanes dans la région ne peut pas 

avoir lieu. 

Selon le Point.fr, si l'on veut éliminer Daesh, il est indispensable de mettre en place une 

coalition totale anti-État islamique, avec l’Occident, les pays arabes, la Turquie, la Russie, et 

l’Iran (Hubert Védrine, ancien ministre français des Affaires étrangères). La solution n'est pas 

de retracer les frontières, car la situation s'aggraverait, les gouvernements irakiens et syriens 

montreraient leurs mécontentements. 

Face à l’actuelle situation de crise en Irak, défavorable à l’émergence de la région, et malgré les 

différents qui existent entre l’Iran et l’occident au sujet de la dite crise, l’Iran reste actif en Irak 

contre les djihadistes sunnites pour éviter tout risque de contagion sur son territoire. Les 

souvenirs douloureux des huit années de guerre (1980-1988) avec l’Irak sont toujours très 

présents et font de la lutte contre l’État islamique une priorité. 

Aussi pour mettre un terme à cette organisation terroriste, qui remet en question la stabilité de la 

région. L'Iran collabore avec les gouvernements, de Bachar El-Assad (président syrien) et, de 

Fouad Massoum (président irakien) afin d'instaurer un dialogue et détruire les troupes 

djihadistes en Irak et au Levant. 

L'Iran, qui depuis les accords de Vienne en 2015, a repris une communication directe avec 

plusieurs pays du monde occidental, pense qu'à présent il est impératif de dialoguer « Les 

sanctions adoptées par l’UE et les États-Unis visant les secteurs de la finance, de l’énergie et 

du transport iraniens seront levées dès la mise en œuvre par l’Iran de ses engagements, attestée 

par un rapport de l’AIEA » source Le Monde. 

Malgré les relations tumultueuses que nous avons eues et que nous continuons à avoir avec 

certains pays, seule la communication peut assurer un futur bon et prompt.  

 


